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6 ART SUISSE

He l'Ecole normale — en style Tria-
non — près du pont moyen. Même
les remparts, d'après Vauban, sont
construits suivant toutes les règles
de l'art. Mais la ville peut surtout
être fière de ses fo/i/u;ne.s, édifiées
aux XVI"""- et XVII'"« siècles. La
caractéristique de Soleure, la Caf/ié-
dra/e de ^iairit-Ourx et Vic/or, est une
œuvre postérieure. Elle fut construite
en 1772. Pisoni y fit valoir dans
toute leur pureté les nobles lignes du
style de Palladio. Par contre, la
décoration intérieure de l'£g/i.se de.s

/é.suife.s est toute d'un style baroque.
Il faut mentionner encore l'jEg/ixe de

/'Hopi/«/ et la maison du D« Reinert,
à la Gurzelngasse.

A la base gothique de l'/fô/e/ de

Vi//e, maint architecte de la Renais-
sance et de l'époque baroque a ajouté
de nouvelles parties qui s'harmoni-
sent bien avec l'ensemble. — L'arti-

sanat artistique de la fin du XVIII'"« siècle apporta à la ville le tribut de

quelques chefs-d'œuvre, surtout des grillages de fenêtres et des enseignes d'au-
berges. Aux environs de 1800 furent érigées quelques modestes fontaines
empire. Le XIX""« siècle eut pour Soleure une valeur surtout politique et

industrielle. On y a davantage démoli qu'artistiquement édifié.
Une maquette de la ville, au musée, donne une juste idée du véritable

aspect du vieux Soleure, avec ses remparts. Malgré une tendance baroque géné-
raie, on y trouve une quantité de solutions personnelles et voulues, tant en
plan qu'en élévation, auxquelles même Hodler prenait plaisir.

En 1850 se créa la Société des Beaux-Arts à laquelle la ville doit la fon-
dation de la galerie d'art et plus tard la construction du Musée.

(Traduction A. D.) B.

Le Musée e/e *So/e«re.

La galerie de peinture fut créée à une époque où l'étude de l'histoire de

l'art tendait à se généraliser. Elle fut d'abord logée dans une salle mi-obscure
de l'Hôtel municipal. Les collections s'augmentèrent par des achats et des dons.
Enfin, en 1902, celles-ci furent installées dans les claires salles du Musée

(voir la plaquette de l'inauguration du Musée, de F.-A. Zetter et Ed. Schlatter,
1902, ainsi que le catalogue de 1951 de Ed. Schlatter).

La galerie de peinture compte des œuvres du Trecento italien jusqu'à nos
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jours. Les admirateurs des primitifs, de l'art delà Renaissance, des écoles aca-
démiques, plus récentes, et des modernes sont servis.

Dans la salle carrée sont groupées les peintures jusqu'à la fin du XVIII'""
siècle. Citons quatre œuvres de primitifs, la «Vierge» de Cimaiue, comparable à

un icône bysantin, un «Crucifiement» et un « groupe de saints » de A. Afen/z, et
surtout la «Vierge aux fraises», toutes de caractère gothique. La Madone elle-
même est d une sublime et touchante naïveté tandis que son entourage montre
déjà un naturalisme en germe. Une peinture de Quentin Afe/sys sert de transition
avec la Renaissance, représentée par des chefs-d'œuvre importants, spéciale-
ment la «Madone» de /fans /fo/Aein entre Saint-Martin et Saint-Ours. C'est la
peinture la plus parfaite de la Vierge et même, par sa douce tonalité, l'une
des meilleures compositions de l'artiste. Cette Madone a du reste son histoire
propre (voir F.-A. Zetter, plaquette de l'inauguration, et Ed. Schlatter, catalo-
gue de 1951). Viennent ensuite les représentants de l'école italienne des XVI""®
et XVII® siècles, les peintures de C/^o/i, Domen/cAino, des peintres de Bolo-
gne et surtout de Ribera, dit l'Espagnolet, un compatriote du Greco. Par oppo-
sition à ce dernier, Ribera était nettement naturaliste ainsi que le prouve son
«Saint-Marc», par son dessin et ses effets de contraste. Comme deuxième Espa-
gnol nous avons Afur/7/o qui, avec une rare maîtrise, a su tirer parti du clair-
obscur dans son esquisse « la Naissance du Christ». Le clou de la galerie est la
peinture hollandaise de G. ffon/Aors/, « le Vin, la Femme, le Chant», pleine d'une
vie débordante. A An/o/ne Afemjrs, représentant le classicisme allemand, s'allie
dignement An/o/ne Gra/jf, de Winterthur, le peintre de la cour de Saxe, avec
son « Portrait de dame ». D'habiles portraitistes suisses, comme /.-AL FFyrscA et

/. Rein/iarf ont peint de nombreuses personnalités de 1' « ancien régime » à

Soleure. Il y a lieu de citer encore les noms de peintres brillants du XIX'"®
siècle. L'Anglais /.-AL Turner fut un pionnier du paysage et son « Effet de clair de

lune » aux tonalités vaporeuses serait sa seule œuvre sur le continent. Enfoncé,
le Louvre Une œuvre caractéristique de l'école genevoise est celle de Dir/ag,
«Les chênes sous l'orage»; Afenn fait malheureusement défaut. Par contre, le
musée possède de nombreuses peintures et études de ö//o Trö/ic/ier, un Solen-
rois ; ses paysages alpestres, « Schmadribach » et «Rosenlaui » et les si personnelles
scènes bavaroises des marais, « près de Munich », «au bord de l'Amper », toutes
avec de lumineux ciels nuageux. De son ami X/äA/i nous avons un «paysage au
clair de lune», vigoureux et romantique. De très grande importance est ensuite
la collection de 75 huiles de TranA BucA-ser, parmi lesquelles des portraits
de famille, des brigands italiens et albanais, de belles fileuses, des scènes

populaires africaines, des études des côtes anglaises, des nègres américains et
des Indiens d'une tenue naïvement grotesque et digne, des champs et des arbres

tropicaux, de sauvages monts rocheux ; tout cela est d'un naturalisme caractéris-
tique et quelquefois d'un pleinairisme audacieux. Souvenons-nous de l'exposition
Buchser en 1928! D'AnAer, un portrait de notre vieux mécène « F.-A. Zetter».

Parmi les peintres des temps actuels citons ffod/er, Cuno Amie/, GioPa/i/ii
Giacome/ii, TracA.se/, C.-TA. Afej/er, Tr. Baer, AL Kess/er, Aforac/i et /fans ßer-
<jer. «L'avalanche» de Hodler, qui date de 1887, unit avec force une structure
monumentale à une tonalité aérée. Le «portrait de Morhardt» personnifie une
volonté expressive ; malgré son petit format, l'idée de la « Communion avec
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l'infini » exerce une impression puissante. L'art d'A/nief apparaît avec bean-

coup de diversité. Voici « Cinq jeunes tilles », « Richesse du soir », « le sculp-
teur Leu », « le verrier Kreuzer », « l'épouse de l'artiste » (au chapeau), « la
femme au jardin », « la jeune fille à la fourrure», un «Autoportrait» de 1907,
une « Nature morte » de 1951, etc. Son génie, qui se manifeste par une couleur
pure, est varié et cependant les créations de l'artiste sont toutes traversées par
une grande ligne générale. Les œuvres de Criacomet/i, « l'automne », et le « Pay-
san assis » sont chaudes, lumineuses et ensoleillées. Les eaux-fortes de C.-T/i.
Meyer sont connues ; ses peintures des bords du lac de Constance nous prou-
veraient qu'il s'entend aussi à manier le pinceau, si nous ne le savions déjà

par son exposition de Bâle. Nous voulons citer aussi l'aquafortiste, décédé,
jÉ/ni/e A/mer, dont « le Printemps» dénote un harmonieux sentiment de la
nature. Cou/ flemme est un grand maître de l'aquarelle ; il fait preuve de

qualités et de style surtout dans le « Paysage au bord de l'Aar » et « l'Eglise
des Jésuites », qui sont des documents artistiques de choix. Afori/c/i a débuté
dans les affiches et l'architecture. Sa « Cathédrale » procède d'une stricte con-
ception de style.

Parmi les jeunes artistes pleins d'une ardeur créatrice, il faut citer Moj2 lCe.s.s-

/er, qui a fait son éducation artistique à Paris, où son goût délicat s'est formé
harmonieusement, il a souvent des accents lumineux et colorés, témoin son
« Pont neuf ».

Les dernières acquisitions sont des œuvres de //ans Beryer, parmi lesquelles
son « Express P. L. M. », une toile dont on a beaucoup parlé et qui produit sur
chacun, par ses lignes et ses couleurs, une impression indéniable.

La collection Dfs/e/i est d'une grande valeur artistique ; elle contient de
nombreux dessins originaux de caractère surtout politique et satyrique. Les des-
sins de Disteli ont une beauté de lignes classique, finement sentie et une force
d'expression supérieure. Elles sont visibles dans la salle des dessins, à côté des

aquarelles de Croff et des magistrales eaux-fortes d'A/flerf We//i.
Les sculptures ont trouvé leur place au musée dans le vestibule, dans les

escaliers et dans les salles. Au vestibule est étendu dans une tranquillité profonde,
un trait douloureux dans l'expression, le jeune garçon « in riposo », marbre du
Tessinois C/iio/tone. On songe à la mort prématurée de l'artiste si doué. — So-
leure a de tous temps produit des sculpteurs. De R/'cAord /Gs-s/iny, l'auteur du
monument de Tell et de tant d'autres, le musée possède un élégant buste en
marbre du mécène Joseph Hiinggi, un autre des plus expressif et vivant de Gott-
fried Keller, ainsi que des reliefs du Palais fédéral de Berne (ces derniers dans
la salle des dessins). Max* Leu, le sculpteur du monument Bubenberg, est re-
présenté par une statue en bronze de Daniel JeanRichard l'horloger, et par un
buste de notre méritant conservateur Ed. Schlatter. Bodo de iVieder/ii/usem était
un artiste des plus doués et indomptable, il se rapprochait d'Hodler. Son œuvre

originale est « l'été » ; dans les escaliers « Hermès », « le paradis perdu », un bas-
relief en marbre analogue à celui de Rodin. — Léo Beryer, sculpteur soleurois,
a un talent et un style très personnels. Il est l'auteur de la statue, grandeur
naturelle (dans le vestibule), de «Toilette», du «Général Wille» et, dans les-
calier, de la statuette de bronze d'un mouvement si gracieux «Regrets». Men-
tionnons encore la statue nouvellement acquise de Zimmermafl», «jeune fille en



ART SUISSE 9

marche », nu de si belles proportions et les sculptures de /Linerw>ac/e/ et de
Luc /aggi.

Nous devons contester ici qu'une tendance artistique est mauvaise parce-
qu'elle paraîtrait démodée et vieillie à la génération suivante. C'est pourquoi
il est juste et équitable que des conceptions artistiques diverses soient bien
représentées dans notre musée.

(Traduction A. D.) B.

Paul Bouvier. Auto-portrait, dessin.

Af. JPuu/ Bowser.

Cette année 1952, deux artistes neuchâtelois atteignaient, l'un, M. Paul

Bouvier, soixante-quinze ans, l'autre, M. William Rœthlisberger, soixante-dix

ans. Afin de les fêter, la Société des Amis des Arts de Neuchâtel-Ville eut

l'idée dont le succès considérable prouva l'excellence — de leur accorder

une place d'honneur à son Salon bisannuel de mai. M. Bouvier eut le privi-
lège d'occuper une grande paroi, et M. Rœthlisberger une salle entière.

Nous reviendrons, en son mois anniversaire d'octobre, sur la carrière de

M. Rœthlisberger. Pour M. Paul Bouvier, qui naquit à Neuchâtel le 30 mai

1857, le moment est venu de caractériser brièvement son art et sa vie. '

1 Le Comité central tint à exprimer à cette occasion ses vœux par une lettre adressée à

M. P. Bouvier.
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